
Ce numéro 36 du Cactus 
est largement consacré 

à la folie immobilière de 
notre édile au sujet de 
l’aménagement de l’entrée 
du Cap, qui conduit tout 
droit notre ville à la faillite. 
Pendant ce temps, la voirie se 
dégrade au centre ville, mais 
aussi au Cap, au Grau  et 
dans toute la ville. Les espaces 
verts sont mal entretenus, la 
ville est sale. Le chantier du 
nouveau rond-point en bas de 
la promenade, au centre ville, 
est bloqué depuis un bon bout 
de temps. Le service postal se 
dégrade, comme le montre 
un des articles de ce journal. 
L’absence d’entretien des 
berges de l’Hérault, surtout 
en amont, est choquante. Bref 
une municipalité qui n’est 
pas à la hauteur et amuse la 
galerie avec des annonces 
souvent suivies d’aucun effet.  
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Aménagement du Cap d’Agde,  

une coûteuse folie
Le maire plastronne, mais son grand 

projet ne soulève pas l’enthousiasme. 
Il rame autant qu’il peut pour trouver des 
acquéreurs pour ses quatre immeubles qui 
ressemblent à des fromages, mais en vain. 
Alors que de nombreux appartements 
sont en vente au Cap d’Agde sans trouver 
preneurs, il est douteux qu’il puisse 
convaincre des « hauts de gamme », 
suivant son expression favorite, d’acheter 
des appartements à 5000 euros le mètre 
carré. D’autant plus que peu de ces 
appartements auront une vue conséquente 
sur la mer. Et puis, il y a le contexte de 
la ville : nombreuses incivilités, saleté 
généralisée des espaces verts, des rues, 
des abords des bâtiments publics, impôts 

locaux parmi les plus élevés de France. 
Le plus choquant ce sont les 18 millions 
d’euros consacrés à ce chantier. Lors du 
conseil municipal du 19 décembre, le 
maire a affirmé que les redevances payées 
à la ville par le « nouveau » casino Barrière 
relocalisé au départ de la « Rambla », 
couvriraient les dépenses engagées par sa 
relocalisation. Il s’agit là d’une galéjade 
pure et simple, car il n’y a aucune chance 
que ces redevances soient suffisantes 
(la majorité des casinos perd de l’argent 
à cause des jeux en ligne). Donc c’est 
le contribuable agathois qui aura payé 
le déménagement du casino, alors que 
dans d’autres villes on a obligé le groupe 
Barrière à financer la relocalisation de son 

casino. De même, si les 
nouveaux appartements 
ne se vendent pas, le 
contribuable agathois 
paiera les pots cassés… 
Nous allons droit dans 
deux ans vers une dette 
municipale qui va 
crever le plafond des 
100 millions d’euros… 
Tout étant sacrifié à la 
« danseuse immobilière 
» de notre édile, le reste 
de la ville va en pâtir ! 
Au conseil municipal, 
le maire n’a pas démenti 
le fait que l’entretien 
de la voirie agathoise 
nécessiterait 10 fois 
plus de crédits que ce 
que la ville y met !              
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Le 23 juin dernier, pour la présentation à la presse du projet 
Iconic (sur l’aménagement de l’entrée du Cap), Gilles 

D’Ettore dissertait sur les « dix hectares » de surface disponible. 
Les futures constructions s’élevaient alors en bordure des 
parkings de l’avant-port. Cinq mois plus tard, un changement 
de taille : le maire évoquait désormais un chantier de « 12,3 
hectares ». Incluant la « rambla » et une partie des nouveaux 
bâtiments, ces 2,3 hectares ajoutés au projet initial ont été 
avidement grignotés sur les parkings. 650 places pour être 
précis, utilisées jusqu’ici par la clientèle du port.
Notre édile, lui, affirme qu’un parking de 800 places sera recréé. 
Bilan de l’opération selon l’élu : 150 places supplémentaires.
Il suffit de regarder les plans d’aménagement des nouveaux 
parkings pour se poser des questions : s’agissant des immeubles, 

Encore une réalisation (à 440 000 euros) dont se gargarise 
en permanence notre édile, prétendant que cela va 

améliorer le centre ville. Nous ne croyons absolument pas que 
la solution soit un rond-point de plus. Soit dit-en passant, 
le chantier du rond-point est au point mort depuis plus de 
deux mois ! Plus d’argent dans les caisses municipales  peut-
être…, Pas étonnant vu le n’importe quoi qui y règne en 
permanence … Ce qu’il faut au centre ville, c’est davantage de 
mixité sociale, une action plus énergique contre les incivilités 
et le trafic de drogues permanent, (au lieu de la permissivité 
actuelle), lutter contre la déscolarisation des jeunes, rénover les 
immeubles présentant un intérêt architectural et culturel,  et 
surtout pas le grotesque projet du maire consistant à abattre 
la moitié des arbres de la promenade, une stupidité,  car 
chacun sait que ce qui fait le charme des places du midi, ce 

D’Ettore king des parkings
la présence de stationnement en sous-sol reste un sujet nébuleux, 
mais selon la loi il faudra au moins une place par appartement, 
soit un nombre de 213. L’hôtel doit aussi disposer d’un parc de 
stationnement, ainsi que les résidences seniors et de tourisme, 
où au minimum 200 autres places sont à prévoir.
En toute logique, 413 places viendront amputer les 800 places 
nouvelles annoncées par le maire. Il se pourrait donc qu’il n’en 
reste donc 387, au lieu des 650 supprimées. Voilà qui promet 
d’intenses moments d’énervement aux Agathois et aux touristes 
tentés par une ballade au Cap d’Agde…
 M R 

sont leurs arbres… mais notre édile préfère tout bétonner, 
ignorant, comme un apprenti trumpiste, que la bétonisation 
des sols engendre la disparition des sols meubles capables 
d’absorber les grosses pluies. Pourtant, l’actualité est claire ! 
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Rond-point au bas de la promenade, 

encore une esbrouffe



Mirabel(le) et tais toi …

Pourquoi l’inégalité de traitement du marché de Noel au centre ville 
qui a eu droit à très peu de jours, au contraire de celui du Grau ?

Trottoirs en péril

Au bord des routes du Grau et de la 
Tamarissière, les trottoirs sont une 
espèce en voie de disparition. Les 
piétons empruntent maintenant des 
sentiers de terre, sans plots pour les 
protéger des véhicules. La situation est 
particulièrement inquiétante en été, 
quand la circulation est dense. Tel est 
le résultat du budget famélique dévolu 
à la voirie…Pas très haut de gamme, la 
voirie d’Ettorienne….

Le désert de l’allée de la 
flânerie au Cap d’Agde

Même le journaliste maison du midi 
libre, connu pour ne guère égratigner la 
municipalité, a dû en convenir dans un 
article du 13 janvier : l’allée de la flânerie 
au cap d’Agde est quasiment sinistrée, 
pendant une bonne partie de l’année, 
autant que le centre ville après 17 ans 
de gestion d’Ettorienne. Cerise sur le 
gâteau, les pavés de cette allée sont 
glissants ou endommagés…Toujours et 
encore du bas de gamme à Agde.

Un bateleur qui 
vend X fois la même 
marchandise

Telle est bien la caractéristique de notre 
édile ; c’est ainsi qu’il va serinant depuis 
au moins 5 ou 6 ans son numéro sur 
l’utilisation des eaux usées au profit du 
golfe, qu’il a baptisé international, alors 
qu’il n’a rien d’international et qu’il 
figure très bas dans les classements 
européens et français des golfs, que le 
Cactus a pris soin de consulter…. Et 
sa fréquentation est si limitée qu’il ne 
rapporte que très peu d’argent à la ville.

Les dangereux parcours 
du centre ville !

Les Agathois du centre ville sont habitués : 
l’abandon et le manque d’entretien de 
leur environnement est notoirement 
scandaleux… Ils sont habitués à éviter 
les trous et effondrements de la voirie 
mais la vigilance n’empêche pas les 
chutes fréquentes et les jambes cassées. 
Pour les Agathois et les touristes qui 
se rendent aux halles à pied  par la rue 
de la République, voici deux photos 
qui doivent sur 300 mètres les inciter 
à la prudence. On pourrait multiplier 
les exemples ! Le centre ville est 
devenu laid, abandonné et dangereux.  
Comment prendre au sérieux les 
discours de réhabilitation  du maire 
quand l’entretien élémentaire des 
trottoirs et de la voirie est inexistant ! 
On peut d’autant moins le faire que, 
dans ses vœux aux Agathois le 25 janvier, 
au palais des congrès actuel, il a proféré 
un gros mensonge en prétendant que 
toutes les rues et places du centre ville 
ont été rénovées entre 2004 et 2014 et 
aujourd’hui, ce qui est faux. Par exemple, 
et depuis longtemps, le plan Boudou, est 
dans un état totalement  lamentable …

Le naufrage de la poste 
agathoise

L’Etat a confié à la Poste une mission essentielle « le service 
universel postal qui engage celle-ci à une levée et une 

distribution du courrier 6 jours sur 7 sur l’ensemble du territoire ».
A Agde, ce service est aléatoire  ! Plusieurs Cactusiens nous ont 
signalé une distribution du courrier devenue hebdomadaire, pas 
plus ! Ce qui veut dire qu’il est fortement déconseillé de s’abonner 
à un quotidien ou un hebdomadaire qui seront distribués au gré 
du service postal local.
Les réclamations n’ont reçu que des réponses automatiques du 
genre «  le 4/12, vous avez fait part au service consommateur 
(sommes-nous encore des usagers du service public ?) ». Sur des 
remarques relatives à la qualité des prestations fournies par la 
poste : « nous avons bien prise en compte votre demande au sujet 
de…. (Le robot a omis d’indiquer le motif !). « Pour répondre à 
votre attente, une réponse sera adressée par mail ou par courriel 
dans 5 jours, temps nécessaire pour s’occuper de votre demande ». 
Mais aucune réponse n’est parvenue et ne parviendra jamais… 
Ces dysfonctionnements graves de la poste locale proviennent 
du management défectueux du personnel, au nom de la 

rentabilité du service et non de la satisfaction des usagers. On 
constate une diminution des préposés affectés à la distribution 
malgré l’augmentation de la population. Les files d’attente sont 
toujours là, bien qu’il n’y ait plus de guichets pour les opérations 
courantes. De nouvelles missions sont confiées aux préposés 
dotés de smart phones dédiés à la collecte d’offre d’emplois (quid 
de l’ANPE  !), à la visite des personnes âgées (service alarme, 
distribution des médicaments etc..), prise en charge des relevés 
de compteurs d’énergie.  Les préposés ne savent plus où donner 
de la tête, la distribution du courrier dont ils n’assument plus 
le tri, devient une mission secondaire et pourtant, au 1er janvier 
2018 l’affranchissement d’une lettre coûtera 0,95€. Conséquence 
fâcheuse, nos abonnés ne reçoivent pas tous le Cactus envoyé par 
la poste.
Bien sûr le maire ne peut pas être partout, mais tout maire digne 
de ce nom serait intervenu pour améliorer la situation. Mais pas 
le nôtre, il préfère pérorer sur la soi disant « montée en gamme 
de la station »… 

Pourquoi le panneau sens interdit est-il toujours en place sur 
la barrière permettant d’interdire l’accès au quai du chapitre 

lors des spectacles de la scène flottante ? Les services de la voirie 
sont-ils débordés en cette saison ?

Pourquoi avoir installé un ralentisseur dans un virage au sommet 
du raidillon de la rue des Lauriers en haut de la pharmacie, alors 
que ce ralentisseur serait nécessaire dans la ligne droite de la rue 
des Lauriers menant à la rue Henri Dunant ou les camions toupie 
à béton d’une entreprise du bâtiment riveraine pratiquent l’excès 
de vitesse sur des voies ne devant pas supporter plus de 3 tonnes !
Pourquoi avoir tracé la ligne jaune d’interdiction de stationner 
sur le côté et non au-dessus de la bordure du trottoir devant la 
résidence Le Pharo au Cap d’Agde, au cours des gentilshommes,  
la rendant  invisible cette interdiction aux automobilistes 
stationnés ? 

Cet été nous avons constaté la verbalisation en chaîne 
d’automobilistes pensant n’être pas en infraction car cet endroit 
ne constitue aucune gêne à la circulation. Mais peut-être s’agissait-
il d’imposer l’utilisation du parking Flandres en face, qui est 
dans un état lamentable pour les amortisseurs des véhicules, avec 
de nombreux nids de poules, parking payant bien sûr  ! Autre 
exemple de l’état catastrophique, de la voirie, l’allée du grec, cf. 
la photo ci-jointe 

Plan de circulation, 

le bazard d’Ettorien


